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Le système des grands cordons dits « quaternaires » qui caractérisent le modelé de la région de
Casablanca constitue un exceptionnel enregistrement de paléolittoraux qui a servi de base à
l’établissement de la chronostratigraphie du Quaternaire du Maroc. L’approche morpho-litho-
stratigraphique, la caractérisation des faciès et la lecture séquentielle de leurs enchaînements ont
permis d’interpréter ces dépôts comme autant de séquences corrélatives des variations du niveau
de l’océan mondial et d’établir une lithostratigraphie détaillée formellement découpée en
Formations identifiant les unités morpho-sédimentaires en "cordons" et en Membres qui en
constituent les séquences unitaires.
Ce système morpho-sédimentaire se met en place dès le Messinien. Les données
biostratigraphiques placent à la limite mio-pliocène, vers 5,5/6,0 Ma dans un contexte d'aridité, le
gisement paléontologique de Lissasfa, localisé dans un complexe continental exokarstique au
sommet de la formation de Médiouna qui constitue le système de cordon le plus ancien, celui de
Marchich. Des données biostratigraphiques et géochronologiques permettent ensuite de jalonner
cette succession de paléolittoraux. Dans le gisement paléontologique d’Ahl al Oughlam, vers
2,4/2,5 Ma, les taxons de rongeurs éteints au début du Pliocène (Myocricetodon, Ruscinomys,
Lophiomys) ne sont pas remplacés et la grande faune, qui se rattache encore nettement au
Pliocène par la présence d' Anancus, d' Hipparion (sans Equus) et de l'hyène Hyaenictitherium,
présente de fortes ressemblances avec celles du Plio-Pléistocène d'Afrique orientale. A la fin du
Pléistocène inférieur, postérieurement au niveau L de Thomas 1 (vers 1 Ma), on observe le
remplacement de Kolpochoerus par Metridiochoerus et l'apparition de l'Arvicolidé Ellobius. Le
milieu devient très ouvert, comme le montrent les associations fauniques des sites plus récents
d’Oulad Hamida GDR ou de Thomas I GDH, vers 0,6/0,8 Ma : Les Gerbillidés représentent 80 %
de la faune de rongeurs,  les antilopes sont toutes de milieux ouverts (Alcélaphinés, gazelles,
oryx) et le rhinocéros, abondant, plaide dans le même sens.
Dans cette longue séquence, deux grands styles peuvent être distingués sur la base de
l’architecture lithostratigraphique de chaque unité morpho-sédimentaire (cordon) :
- les unités morpho-sédimentaires les plus anciennes s’organisent en un système de
grands cordons associés à 7 plates-formes étagées depuis le grand cordon de Marchich
(Messinien) jusqu’à celui de Ghandour ben Habib. L’architecture de chaque cordon est
relativement simple et comprend le plus souvent une ou deux formations constituées de dépôts
intertidaux à supratidaux et dunaires caractéristiques de séquences régressives. L’étagement de
ces plates-formes peut être mis en relation avec les grandes étapes de l’englacement des hautes
latitudes de l’hémisphère nord et l’abaissement corrélatif du niveau de l’océan mondial,
- les cordons les plus récents, d’Oulad Hamida, de Sidi Abderrahmane et de Kef Haroun,
présentent une architecture complexe, assemblage de plusieurs formations étagées, emboîtées,
voire superposées, constituées de dépôts intertidaux à supratidaux et dunaires corrélatives de
hauts stationnements marins. Ce dispositif a été mis en relation avec les variations glacio-
eustatiques de grande ampleur qui caractérisent grosso modo le dernier million d’années. Par
exemple, au sein de l’unité morpho-sédimentaire de Sidi Abderrahmane, la formation la plus
élevée, superposée aux autres et qui est aussi la plus récente, est corrélée au haut
stationnement du stade 11. Les formations plus anciennes enregistrent de hauts niveaux
eustatiques relativement "bas" associés aux interglaciaires « frais » du Pléistocène moyen ancien
antérieurement au stade isotopique 11.
Les paléolittoraux et cordons de Casablanca constituent un système morpho-
sédimentaire qui, depuis le Miocène final, enregistre les variations du niveau de l’Océan mondial
en relation avec les fluctuations de l’englacement aux hautes latitudes. Dans cette succession, la
seule « rupture » qui permettrait de subdiviser ce système est le changement de style qui se
produit dans la deuxième partie du Pléistocène inférieur (entre 1,5 et 1Ma).
